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PURES ET APPLIQUÉES. io3 

THÉORÈME 
CONCERNANT LES NOMBRES PREMIERS DE LA FORME 244 + 1; 

PAR M. J LIOU VILLE 

Soit m un nombre premier de la forme 2/4k + 1. Je pose de toutes 
les manières possibles l'équation 

m — izx2 + p*l+l f*, 

χ y étant des entiers impairs et ρ un nombre premier qui ne divise 
pas γ : j'admets pour l la valeur zéro. On demande une règle simple 
qui dise à priori si le nombre Ν des décompositions de m sous la 
forme indiquée est pair ou impair. 

Nous répondrons à cette question en remarquant que pour tout 
nombre premier m de la forme h- i, on peut poser, d'une seule 
manière, en nombres entiers, l'équation 

m = a2 + b2, 

et en ajoutant que l'on a toujours 

Ν~b (mod. a), 

en sorte que Ν est pair quand b est pair, mais impair quand b est im-
pair. Nous n'avons pas besoin d'avertir que zéro est compté comme 
nombre pair. 

Les quatre nombres premiers les plus petits que la formule 24^ + 1 
fournisse sont 

7
3 = 7*-4-24. i2, 

97 = i2-+-24.2s, 
ig3 = 13s + 24 i2, 

241 =5S+24.3s. 
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Pour le second de ces nombres, b es! pair, Ν doit donc aussi l'être. 
Pour les trois autres, b étant impair, Ν doit être impair. Or il est aisé, 
en effet, de s'assurer que notre équation 

m — i2X2 + ptl+l y2 

est impossible pour m = 97, de façon qu'alors Ν = o, tandis que l'on 
a Ν = ι, relativement aux trois autres valeurs de m citées plus haut 
73, J93, 24·;

 cest que prouve pour y3 l'équation canonique 

73 — 12. ι2 + 61. is, 

puis pour iq3 et 141 les équations canoniques respectives 

jg3 = 12.12 -+-181. i2 

et 
α4ι = 12· x2 + 22g. i2. 

Il est bon de faire observer que les nombres premiers qui figurent 
aux seconds membres des équations que nous venons d'écrire sont 
tous de la forme 24g-h i3. C'est qu'en effet, dans les conditions où 
nous nous sommes placés, l'équation 

m = 12XS + ρ*ί+' y2 

entraîne les deux congruences 

p= 5 (mod. 8) 
et 

p = 1 (mod. 3), 

d'où résulte nécessairement 

p= a4g-+- r3. 


